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Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 
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Résumé 

Les quartiers de la ville de Dikodougou, ville située au Nord de la Côte d’Ivoire, au sud de Korhogo, chef-lieu de 

région connaissent une exposition de plus en plus accrue au risque d’érosion hydrique. Cette situation dans la ville 

de Dikodougou est beaucoup marquante dans un contexte d’urbanisation rapide et peu pensée. Cette étude analyse 

le caractère vulnérable des espaces urbains humanisés dans ladite ville face au phénomène érosif en intégrant les 

facteurs naturels et urbains. La méthodologie adoptée à mobiliser des observations de terrain, des entretiens semi-

directifs auprès de 26 ménages dans 9 quartiers sur 10 que constituent cette ville. Les résultats révèlent que les 

quartiers situés en zone de concentration des eaux de ruissellement et sur des sols fragiles sont les plus vulnérables. 

L’érosion se manifeste principalement par la formation de ravines, la dégradation des voies de circulation et 

l’endommagement progressif des habitations faits dans les quartiers anciens en banco, ce qui entraine des risques 

environnementaux importants et des incidents.  

Mots-clés : Dikodougou ; Vulnérabilité ; quartiers urbains ; risque ; érosion 

 

Vulnerability of urban neighborhoods to erosion risk in Dikodougou  

(Côte d’Ivoire) 
 

Abstract 

Urban neighborhoods in the city of Dikodougou, located in northern Côte d’Ivoire, south of Korhogo the regional 

capital is increasingly exposed to the risk of water erosion. This situation is particularly pronounced in a context 

of rapid and poorly planned urbanization. This study analyzes the vulnerability of humanized urban spaces in the 

city to erosive processes by integrating both natural and anthropogenic factors. The methodology is based on field 

observations and semi-structured interviews conducted with 26 households across 9 out of the 10 neighborhoods 

that make up the city. The results reveal that neighborhoods located in runoff concentration areas and on fragile 

soils are the most vulnerable. Erosion mainly manifests through the formation of gullies, the degradation of road 

infrastructure, and the progressive damage to housing-particularly in older neighborhoods built with earthen 

materials-leading to significant environmental risks and related incidents. 

Keywords : Dikodougou ; Vulnerability ; urban neighborhoods ; risk ; erosion 
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Introduction 

Au cours des dernières décennies, les villes d’Afrique subsaharienne connaissent une croissance 

urbaine rapide, souvent caractérisée par une extension spatiale peu maîtrisée et une insuffisante 

prise en compte des contraintes du milieu physique. En Côte d’Ivoire, cette dynamique 

s’observe également dans les villes secondaires, où l’urbanisation s’effectue dans un contexte 

de faibles capacités d’aménagement et de planification. Dans ces espaces en mutation, les 

risques environnementaux, notamment l’érosion hydrique, tendent à s’intensifier et à affecter 

durablement les conditions de vie des populations.  

La ville de Dikodougou (voir figure 1), située au nord du pays, n’échappe pas à cette réalité. 

L’occupation progressive des zones sensibles telles que les versants, les bas-fonds et les axes 

naturels de drainage expose de nombreux quartiers à des phénomènes d’érosion de plus en plus 

marqués. Ces dynamiques sont renforcées par l’imperméabilisation des sols et l’insuffisance 

des infrastructures d’assainissement, favorisant ainsi le ruissellement concentré des eaux 

pluviales. Il en résulte l’apparition de ravines, la détérioration des voies de communication et 

la fragilisation des habitations, en particulier dans les quartiers à habitat précaire. 

Figure 1 : Localisation de la zone d’étude 
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Dans ce contexte, la question de la vulnérabilité des quartiers urbains face au risque d’érosion 

se pose. Elle renvoie à la fois à l’exposition des espaces urbains aux aléas naturels et à la 

capacité des populations à y faire face. Dès lors, quels sont les facteurs déterminants de cette 

vulnérabilité et leurs implications sur le cadre de vie des populations ? L’objectif de cette étude 

est d’analyser la vulnérabilité des quartiers urbains de Dikodougou face aux risques d’érosion 

en mettant en évidence les interactions entre facteurs naturels et anthropiques. Il s’agit, d’une 

part, d’identifier les zones les plus exposées et, d’autre part, de comprendre les mécanismes à 

l’origine de la dégradation des milieux urbains.  

1. Cadre méthodologique 

L’érosion est le déplacement des matériaux du sol dû à l’action de la pluviométrie. Une forte 

pluviométrie est donc cause d’une forte érodibilité aggravée par le ruissellement. La région du 

Poro du fait de son relief de plateau prédominant du type de sol qui est ferrugineux et ferralitique 

est fortement soumise à l’érosion. Le type d’érosion qui nous intéresse ici, est l’érosion 

hydrique donc appréciée en saison de pluie évalué selon les qualificatifs Niveau élevé (2) et / 

ou faible (1) selon l’intensité. Cette évaluation va servir dans l’élaboration de la cartographie 

du niveau du risque et de sa manifestation dans les différents quartiers de chaque localité. Elle 

mobilise une démarche descriptive et explicative permettant d’identifier les zones à risque et 

d’en comprendre les déterminants. Les données ont été collectées à travers plusieurs techniques 

complémentaires notamment l’observation directe de terrain afin de repérer des formes 

d’érosion (rigoles, effondrements de voiries) et d’identifier des quartiers les plus exposés au 

risque d’érosion au moins vulnérables. Considérant le nombre de quartiers de ladite ville, tous 

les quartiers ont été sélectionnés à l’exception d’un seul du fait de sa faible démographie et qu’il 

est difficilement dissocié du quartier Résidentiel. Ainsi, neuf (9) quartiers sur dix (10) ont été 

retenus. L’application de la formule de Fisher donne un échantillon de 26 ménages à enquêter 

à Dikodougou. Pour se faire une moyenne 3 à 4 ménages par quartiers est effectuée de manière 

proportionnelle pour tous les quartiers. 

2. Résultats 

2.1. Occupation du sol et structure spatiale des localités de Dikodougou  

La figure 2 ci-dessous présente l’occupation du sol de Dikodougou résulte du traitement de 

l’image de satellitaire Landsat 8 OLI du 10 juillet 2024.  La carte met en lumière les principales 

tendances d’occupation du sol de la ville de Dikodougou en 2024. L’habitat, le sol nu, la 

végétation et les autres cultures constituent ces tendances. Cela transcrit véritablement et 

favorise la compréhension de la structure spatiale de la localité de Dikodougou.  
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Elle facilite également la compréhension des dynamiques d’usage du sol ainsi que les aléas 

naturels qui peuvent en découler. La figure 3 qui découle du traitement de l’image satellitaire 

Landsat 8 OLI, montre le mode d’occupation la superficie correspondante en hectare. 

Figure 2 : Occupation du sol de la ville de Dikodougou en 2024 

  

 

        

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’habitat à Dikodougou aujourd’hui occupe 30% de sa surface pourtant une zone autrefois 

fortement agricole caractérisée dans la figure par la couleur rouge. La végétation est en constant 

disparition dans cet espace urbain. Cet espace est occupé par les autres cultures notamment le 

vivrier ou le maraicher qui sont des cultures pratiquées dans l’espace urbain mais surtout, ces 

cultures sont saisonnières. Elles se pratiquent généralement dans les vallées ou dans les terrains 

nus sans aménagement. La figure 3 montre clairement les superficies relatives à chaque 

modalité de l’occupation du sol de la localité de Dikodougou.  

 

 



  784 

 

Akiri Juin 2026, Volume 4, Numéro 3 

Figure 3 : Répartition de l’occupation du Sol à Dikodougou 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La figure ci-dessus prend en compte l’habitat, les pratiques agricoles, la végétation et le sol nu 

pour mettre en relief l’occupation du sol à Dikodougou. Le sol nu domine avec 419,04 hectares, 

l’habitat vient en deuxième de ce classement avec 393,42 hectares pour témoigner de d’état de 

peuplement de ladite ville afin d’apprécier sa fragilité et la vulnérabilité démographique dans 

un contexte d’aléa naturel et climatique. 

2.2. Dikodougou, une localité à forte dynamique urbaine et démographique 

Dikodougou se localise au Nord de la Côte d’Ivoire dans la région du Poro aux coordonnées 

géographiques 9°40 Nord et 5°45 Ouest. La ville de Dikodougou est le chef-lieu de 

département. La figure 4 traduit la dynamique spatiale de la ville. 

Elle met en relief les premiers quartiers et ceux crées progressivement. Les anciens quartiers de 

la ville sont les quartiers Nanga, Fodonon, Forgeron et Lanviara. Ces quartiers regorgent les 

autochtones de la ville. En effet, le quartier Fodonon est le premier quartier de la ville de 

Dikodougou. Autour, de ces quartiers se sont développés les quartiers Commerce, 

Fonctionnaire, Dioualsso, Résidentiel, Mairie et Emergent. Ces quartiers abritent les allogènes 

et la plupart des étrangers et fonctionnaires de la ville. La légende nous permet également 

d’apprécier explicitement l’évolution spatiale de la ville.  
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Figure 4 : Evolution spatiale de la ville de Dikodougou 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La couleur foncée montre les anciens quartiers qui se localisent dans les espaces périphériques 

par opposition aux quartiers récents qui sont beaucoup concentrés au centre-ville. Cette 

nomenclature urbaine montre une extension progressive à partir du noyau vers les espaces de 

plus en plus urbanisés. L’urbanisation dans les anciens quartiers est mal planifiée. Les quartiers 

récents de la ville regorgent diverses fonctions comme les fonctions administratives, les 

activités économiques et commerciales ainsi que la forte croissance démographique (Figure 5). 
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Figure 5 : Volume de la population par quartier à Dikodougou 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette figure présente un diagnostic spatial de la population dans la ville de Dikodougou, à 

travers une représentation en cercles proportionnels, croisée avec le découpage en quartiers. Il 

apparaît clairement une répartition inégale de la population : Les quartiers comme Nanga, 

Commerce et Lanviara présentent les plus forts effectifs, avec de grands cercles. Ce sont donc 

des zones à forte densité humaine. À l’inverse, des quartiers comme Dioulasso ou Forgeron ont 

des cercles plus petits, traduisant une faible population. Par ailleurs, les zones situées vers le 

nord-est (Mairie) et le sud-est (Nanga) concentrent également des effectifs importants. Cela 

suggère une polarisation de la population autour des zones administratives et d’extension 

urbaine. Les quartiers les plus peuplés sont aussi ceux où la pression sur les infrastructures 

(notamment les caniveaux) est la plus forte. Cela entraîner : une surcharge du système de 

drainage, une augmentation du ruissellement, et des risques accrus d’inondation et d’érosion. 

La carte met en évidence une distribution spatiale contrastée de la population, avec des pôles 

de forte densité qui coïncident avec des zones urbaines dynamiques. Cette concentration 

humaine constitue un facteur aggravant des problèmes d’assainissement, surtout si les 

infrastructures de drainage ne sont pas adaptées. 
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2.3. Réseau de canalisation et facteur érosif selon les ménages à Dikodougou  

L’existence des risques naturels surtout l’érosion selon la population ainsi que les fréquences 

confirment notre observation faite sur le terrain. Il est cependant crucial d’apprécier les facteurs 

des risques d’érosion dans la zone d’étude selon la même population. Selon les ménages 

enquêtés, ces risques sont accentués par des facteurs naturels et humains. Mais, les facteurs les 

plus dominants sont les facteurs anthropiques dans l’expression des risques naturels dans la 

région du Poro. Les facteurs anthropiques occupent 59,65 % et prédominent l’expression des 

risques naturels selon les ménages. Quant aux facteurs naturels, leur proportion dans les aléas 

naturels est 40,35%. En outre, bien vrai que le risque d’érosion ait lié fortement aux conditions 

physiques, mais l’attitude humaine contribue essentiellement à accroitre leur expression et 

expressivité. Les aléas climatiques contribuent par exemple à leur déclenchement mais 

l’occupation anarchique dans les bas-fonds, les zones à risque, le rejet des ordures ménagères 

dans les caniveaux sont autant d’action de l’homme favorisant les risques naturels. Toutefois, 

le réseau de canalisation dans la ville de Dikodougou est presque inexistant (Figure 6). 

La figure met en évidence l’organisation du réseau de drainage urbain et son interaction avec 

l’espace urbain. D’abord, on observe que la ligne de caniveau (en bleu) constitue l’axe principal 

d’évacuation des eaux. Elle traverse la ville du sud-ouest (Fodonon) vers le nord-est (vers la 

zone de la mairie). Cela montre une structuration linéaire du drainage, probablement liée à la 

topographie (écoulement naturel des eaux). Ensuite, le réseau viaire joue un rôle important. La 

route principale (en rouge) coupe la ville en diagonale et croise la ligne de caniveau au centre, 

au niveau des quartiers Dioulasso et Commerce. Ce croisement constitue un point critique, car 

il favorise la dégradation des infrastructures. Par ailleurs, les quartiers comme Résidentiel, 

Lanviara et Fonctionnaire sont relativement bien connectés au réseau de rues, mais on remarque 

que le maillage des caniveaux secondaires est peu visible ou insuffisant. Cela traduit une faible 

couverture du système de drainage, surtout dans les zones périphériques comme Nanga ou 

Forgeron, qui semblent plus exposées aux stagnations d’eau. Ces espaces ne disposent 

généralement pas d’infrastructures de drainage adaptées, ce qui accroît leur vulnérabilité face 

au ruissellement et à l’érosion. 
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Figure 6 : Réseau de la canalisation dans la ville de Dikodougou 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette carte met en évidence un système de drainage insuffisant, peu hiérarchisé et inégalement 

réparti, ce qui expose la ville de Dikodougou à des risques accrus d’érosion, surtout dans un 

contexte d’urbanisation rapide. 

2.4. Le risque d’érosion dans la localité de Dikodougou 

Le risque d’érosion est élevé en saison pluvieuse dans les quartiers Nanga, Forgeron, Dioulasso 

et Fodonon. Ces quartiers en plus d’être les premiers avec une spécificité de fragilité avancé du 

fait du type de bâtis prédominant, situés sur des pentes pour le quartier Nanga et sans 

aménagement approprié (absence de canalisation) sont en abord des cours d’eau. Lanviara, 

Résidentiel, Fonctionnaire, Commerce et Mairie sont soumis à une faible érodibilité. Notons 

qu’ils ne bénéficient pas d’une canalisation pour l’évacuation des eaux pluviales (Figure 7). 
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Figure 7 : Quartiers à risque d’érosion à Dikodougou 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Leur particularité réside dans le fait que les rues sont souvent réhabilitées ou reprofilées. 

Bénéficiant d’une forte proportion des aménagements, ces quartiers ont une bonne viabilité en 

termes de rues et l’habitat en dure prédomine, chose qui limite tant soit peu l’effet de l’érosion. 

Nanga est le seul regorgeant des enjeux partiellement dégradé (Planche 1).  

Planche 1 : Rues et bâtis dégradés à Dikodougou du fait de l’érosion 
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Cliché : SORO Seydou, 2025 
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La planche ci-dessus traduit essentiellement des dégâts de l’érosion sur l’habitat et 

l’environnement à Dikodougou. La photo A, montre la forte dégradation de la voie principale 

du centre-ville au Lycée Moderne de ladite ville. Notons que cette voie est dans un état de 

dégradation avancée. Les deux dernières images sont des faits érosifs au quartier Nanga. 

Comme on le voit la circulation est très difficile avec des voies dans cet état. Un fait alarmant 

existe tout même existe au quartier Forgeron (Photo 1). 

Photo 1 : Un trou dû à l’érosion dans un domicile 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cliché : SORO Seydou, 2025 

Ce fait dans ce quartier est la division en deux d’un domicile au quartier Forgeron. Il témoigne 

de la présence indéniable des traces de l’érosion rendant vulnérable les populations et leurs 

biens. En effet, malgré la présence de cette fosse dans l’enceinte de ce domicile, rien ne semble 

être fait. Les habitants ne sont pas du tout inquiets des dommages collatéraux qui eux-mêmes 

mentionnent une circulation de l’eau intense en période des pluies.  

3. Discussion 

Les résultats obtenus mettent en évidence une forte vulnérabilité des quartiers urbains de 

Dikodougou face à l’érosion, résultant de l’interaction entre facteurs naturels et anthropiques. 

Cette observation rejoint les analyses classiques de la géomorphologie, selon lesquelles 

l’érosion est un processus contrôlé par les caractéristiques du milieu physique, notamment la 

nature des sols et la topographie, Pierre Birot (1981, p. 215). En effet, la localisation des 

quartiers sur des versants et des axes de ruissellement favorise le développement de ravines 

actives. Des travaux menés en milieu urbain africain, notamment à Kinshasa, montrent que ces 

formes d’érosion sont directement liées à la concentration des écoulements et à la morphologie 

du terrain (Thomas Wouters et Eléonore Wolff, 2010, p. 298-302).  
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Cependant, au-delà des facteurs naturels, les résultats confirment le rôle déterminant des 

dynamiques urbaines dans l’amplification du phénomène. L’urbanisation rapide et non 

planifiée, caractéristique des villes africaines, entraîne une occupation des zones à risque et une 

dégradation accélérée de l’environnement urbain (Alain Dubresson et al., 2011, p. 150-155). 

Dans le même sens, plusieurs études en Afrique subsaharienne soulignent que l’absence 

d’infrastructures d’assainissement et de drainage constitue un facteur majeur d’aggravation de 

l’érosion urbaine (Lopanza, 2019, p. 4-6). À Dikodougou, cette insuffisance favorise la 

concentration des eaux pluviales, accélérant le ravinement et la dégradation des infrastructures. 

Ainsi, les résultats obtenus à Dikodougou confirment que l’érosion urbaine est un phénomène 

multifactoriel, où les facteurs humains jouent un rôle central dans la transformation d’un aléa 

naturel en risque majeur.  

Conclusion 

Les quartiers de la ville de Dikodougou montrent une vulnérabilité accentuée face au risque 

d’érosion hydrique. Cette situation est fortement due aux contraintes naturelles et anthropiques. 

L’intensification du phénomène fragilise le tissu urbain à Dikodougou et expose les populations 

urbaines à de véritables dangers liés à l’érosion. L’implication des acteurs locaux à mettre en 

place ou à renforcer le réseau de drainage et la sensibilisation des populations urbaines 

apparaissent comme des socles indéniables de lutte contre l’érosion hydrique grandissante dans 

la ville de Dikodougou au Nord de la Côte d’Ivoire. Cette étude a permis en outre de mettre en 

exergue les risques environnementaux dans la dynamique d’urbanisation surtout dans les villes 

secondaires de garantir un développement urbain durable. 
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